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mon crime est d'avoir fait ouvrir les yeux au Gouverne­
ment sur les ressources considérables qui exsistaient dans 
la Valée d'Oneille qui avaient toujours étées la proie des 
dilapidateurs, les quels s'entendaient avec ceux dont la 
charge était de les réprimer. 

si j'avais voulu partager le Gâteau je serais en place et 
en faveur ici mais je serais indigne de ton amitié et de 
l'estime des gens de bien, j'ai fait à ma Patrie tous les sacri­
fices possibles hormis celui de la vertu toutes les puissances 
humaines ne sauraient m'en ravir la douce recompense que 
j'éprouve en descendant au fond de mon cœur. 

je partirai d'ici sur mes chevaux et j'irai a petites jour­
nées de manière que je trouverai ta réponse à Etoile; tu 
me diras le parti que j'ai à prendre car je suis résolu de 
provoquer fortement en personne l'examen severe de ma 
conduite qui ne peut tourner qu'à mon avantage. 

Peyre et Maisse attesteront avec empressement à quel 
point ma conduite a étée irréprochable et l'utilité de mes 
services. 

Si tu pouvais m'éviter la dépense du voyage de Paris tu 
me rendrais d'autant plus service que j'ai mangé pour me 
soutenir le peu de numéraire qui me restait; mais je suis 
décidé à tout sacrifier pour optenir justice, dans la confiance 
intime de ton zèle et de celui de tes amis à seconder la cause 
de la vertu opprimée. 

j'emmènerai le jeune Chaix comme secrétaire, ne voulant 
pas l'abbandonner a l'incertitude de son sort dans cette 
armée ou il resterait dénué de tout. 

Gamon vient avec moi, reveille l'énergie de son frère le 
Représentant je suis bien persuadé de la bonté de son cœur ; 
mais son insouciance me donne de l'inquiétude. 

Martel, membre des anciens, et Chiape se réuniront à 


